
?teur de la paroisse est de combattre, par cette sainte Institution,
.le luxe, l'intempérance et les blasphèmes, -ces trois véritables
fléaux qui déteignent si tristement sur notre société canadienne,
et qui font tant de victimes pour l'enfer ! Il voudrait préserver
tous ses paroissiens de toutes ces choses si humiliantes et si rui-
rieuses, par la culture des bonnes mSurs, l'hoznnéteté dans les
paroles, et la fuite d'un luxe exagéré, et si souvent ridicule dans
nos populations rurales. Le Tiers-Ordre est le puissant moyen
pour obtenir ce triple et magnifique résultat. C'est dire que les
instructions furent sévères: on ne demanda pas, dès le début, le
grand nombre, mais un choix discret des postulants et postulan-
tes. Chaque aspirant devait aller trouver, en particulier, le
directeur, pour solliciter son admission dans la sainte miice.
Toutes les prévisions furent erronées : il fallut travailler la nuit,

. au presbytère, pour préparer les cordons et les scapulaires. -

-Le nombre des demandes s'éleva à quah-e cent huit /
Chaque matin, la communion ressemblait à une communion

.générale : on y distribua, dans les trois jours du Triduum, au-de-
-là de deux mille communions, nombre qui aurait été plus consi-
-dérable encore, s'il y avait.eu concours de confesseurs, pour la
. circonstance.

Enfin, arriva la touchante matinée du mercredi. - Toutes les
.confessions étant à peu près terminées, il y eut communion géné-
rale. Le Révérend Père célébra lui-même la sainte messe, après
laquelle eut lieu la cérémonie vraiment imposante de la vêture.
Tous, postulants et postulantes, firent, à haute voix, leur demande.

Le Missionnaire bénit solennellement les scapulaires et les
cordons ; après le chant du Veni C-eator, prescrit par le Rituel,
les hommes, les premiers, s'avancèrent au banc de communion,
en bon ordre, pour la sainte cérémonie: cent quarante et un
:çurent ainsi les .Livrées de /a .Pénitence ; ce fut ensuite le tour

des postulantes : elles étaient au nombre de deux cent soixante-
sept, toutes également bien préparées et désireuses de faire de
bonnes Tertiaires ! Cette grande cérémonie se termina par la
.Bénédiction. Papale, et les exercices solennels du mois du Rc-

-saire. Elle fera certainement époque dans la religieuse paroisse
-de Saint-Narcisse, et le Tiers-Ordre promet d'y être florissant
pour le salut éternel d'un grand nombre d'âmes. Le tout pour-
la gloire de Jásus, notre divin Maître, et l'honneur de sa sainte
WMère, Notre-Dame du T. S. Rosaire. Un Témoin,
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